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LIVRESCULTURE

C’EST UN RÉCIT de voyage à moins que ce ne soit un songe (“Seuls 
ceux qui dorment peuvent s’éveiller”, proverbe indien). Le narrateur, qui 
est aussi l’auteur, part en Inde au début des années 1980 pour s’initier 
au yoga et à la méditation. Comme “on ne trouve son chemin qu’en 
acceptant de se perdre” (proverbe indien), il atterrit par hasard dans un 
monastère bouddhiste à Darjeeling, où on lui confe un texte vishnouite, 
introduction à six chants sacrés égarés. Voilà un but à son voyage (car 

côté méditation, ce n’est pas encore ça !) Il y a toujours quelqu’un pour lui dire d’aller voir quelqu’un, et il 
progresse ainsi, en quête des connaissances ésotériques très anciennes du kurma (tortue) yoga. Il rencontre 
même l’immense Krishnamurti, ce qui nous laisse assez baba. L’auteur, qui enseigne le yoga en France depuis 
de nombreuses années, ne renonce jamais à l’autodérision. De la même manière, l’Inde qu’il nous décrit excelle 
dans sa manière paradoxale de mélanger les choses sérieuses, les choses sacrées et la malice.  I.P.

ACCORDING to an Indian proverb, only by losing your way can you fnd your true path. In The Divine Bliss of 
the Tortoise (in French), the author and narrator, who identifes himself only as “Mathieu,” recounts a trip to 
India in the 1980s to study yoga and meditation. Starting at a Buddhist monastery in Darjeeling, he embarks 
on a quest for enlightenment through the esoteric teachings of kurma (tortoise) yoga. The description of his 
experiences and encounters is a masterly blend of the sacred, the serious and the self-mocking. 

“LA BÉATITUDE DE LA TORTUE”, Mathieu, éd. Thot, 225 p., 18 €.

L’ÉNERGIE DE L’ÉCRITURE et des dessins sont à l’unisson. Elle fait tout 
et s’adresse aussi bien aux enfants qu’aux adultes, offrant des rigolades en 
famille sur mesure. L’auteure a un talent particulier pour recycler les clichés, 
les dictons populaires, les clins d’œil culturels qui peuplent notre air du 
temps, dans des histoires potaches punchy. Cette fois, le héros est un petit 
gars prêt à toutes les aventures tant qu’il ne quitte pas son canapé d’où il peut 
“tâter la manette de sa Xbox pour tout défoncer sur GTA ou Call of Duty”. 

Hum. Jusqu’à ce que le saucisson qui se morfond dans son frigo ne se prenne pour une fusée et l’embarque 
dans un autre espace-temps aux dangers et aux rigolades plus tangibles. A l’adresse des parents, le message est 
clair : faudrait quand même que nos ados se décollent un peu de leurs écrans magiques !  I.P.

THE WRITING and drawings merge in a unifed, energetic whole. This is a graphic novel as much for adults as 
for children, by an author with a fair for transforming clichés and trendy cultural references into high-impact 
narratives. The hero of Christopher Colombo (in French) is a boy who’s ready for any adventure—as long as 
he doesn’t have to get off the couch and give up his Xbox. That is, until a sausage languishing in the refrig-
erator turns into a rocket that propels him into another space-time dimension, full of real-life dangers and 
laughs. Author Claudine Desmarteau’s message for parents is clear: we really must convince our children to 
get away from their “magic screens” once in a while.

“CHRISTOPHER COLOMBO”, Claudine Desmarteau, éd. Albin Michel, 153 p., 13,50 €.

C’EST UN malheur de naître dans une famille qui n’aime pas manger, qui se 
contente toujours des mêmes plats moroses. Les parents d’Elie Elian sont des 
aristos déchus et fauchés qui ont tout oublié des joies du palais. Un jour, le 
gamin est saisi par les odeurs et l’effervescence qui s’échappent de la cuisine 
d’un restaurant. Sa vie est transformée, il sera chef. Son ascension s’avère diffcile 
car son imagination instinctive pour la gastronomie n’a d’égale que sa mala-
dresse existentielle. Du restaurant de la veuve Maudor où il fait ses premiers 

pas jusqu’au restaurant prisé Le Trapèze, Elie ne renonce jamais en dépit des mauvais tours que lui jouent deux 
anciens potes d’errance. L’écriture très précise et rythmée de l’auteur fait merveille dans les évocations culinaires 
mais le roman s’intéresse également à certains désordres alimentaires, car la manière dont chacun se nourrit est 
un mystère fascinant. Un roman original, intemporel et doux sur ce que manger veut dire.  I.P.

ELIE ELIAN’S parents are impoverished fallen aristocrats who make no attempt to fnd any pleasure in food. One 
day the young boy passes by a restaurant and is entranced by the aromas drifting from the kitchen. His life is 
changed: he is determined to become a chef. But the path isn’t easy—his burgeoning gastronomic imagination 
is counterbalanced by social maladroitness. In incisive, well-paced prose, François Vallejo’s novel A Dangerous 
Pleasure (in French) examines, from culinary delights to eating disorders, our complex relationship with food. 

“UN DANGEREUX PLAISIR”, François Vallejo, éd. Viviane Hamy, 320 p., 19 €.
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